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Imaginons trois jeunes diplômés de Sup de Co. Appelons-les Johan, Loïc et Ben. Réunissons-les 

dans un petit restau de Budapest. Que croyez-vous qu'il adviendra ? Ces trois gaillards vont se 

donner les moyens de partir à la découverte de la microfinance, durant un véritable tour du monde 

qui les mènera dans vingt pays. Qui plus est, histoire de serrer les budgets, entre deux aéroports, ils 

vont choisir le vélo comme moyen de déplacement !  

Ce carnet de route, aux mille et une tribulations, se lit avec autant de plaisir qu'un exotique récit de 

voyages où vont fourmiller les anecdotes, parfois cocasses, souvent souriantes, jamais tragiques. Et 

pourtant, nos modernes globe-trotters se sont plongés, que dis-je, immergés, dans les quartiers, les 

banlieues, les favelles, les hameaux des contrées visitées, sans retenue ni a priori. C'est à ce prix 

qu'ils ont fait leurs plus valeureuses rencontres humaines. Au fil des rendez-vous avec les 

Institutions de Micro Finance, les IMF, ils ont pris contact avec les différentes formes de projets 

relevant du microcrédit, activité nobélisée, rappelons-le, en 2006. 

Cette efficace méthode de lutte contre la pauvreté se décline sur pratiquement toutes les activités 

sociales ou économiques des pays qu'on appelle aujourd'hui "émergents" ou "en développement" : 

le joailler de Katmandou, comme le paysan laotien, le boulanger argentin, comme le transporteur de 

Manille, tous ont recours au micro prêt individuel pour donner de l'essor et de la confiance à leurs 

entreprises. 

Mieux encore, d'autres secteurs offrent de multiples perspectives. La microjustice, en Bolivie, 

permet de sortir de la pauvreté par voie légale, en finançant des papiers d'identité, des titres de 

propriété. La microsanté, au Pérou, favorise le paiement de vaccins, de soins dentaires. Au Sénégal, 

les MUSO (MUtuelles de SOlidarité) font florès, sous l'appparence de véritables tontines grâce 

auxquelles les femmes assurent leur indépendance économique. Mais c'est au Mali, pays pauvre s'il 

en est, que nos trois futurs jeunes cadres vont découvrir la clé du système, auprès de Madibo Traoré, 

qui fonda sa société d'évènementiel en 1986 : l'accompagnement professionnel trouvé au contact 

des agents du crédit, voilà la vraie plus-value de la microfinance. 

Un périple vélocipédique de 10 000 kilomètres aura suffi à nos compères pour leur forger une 

certitude, et sans doute un espoir. La microfinance est un levier de choix pour permettre aux 

hommes de réaliser leurs projets. C'est bien une activité de support de l'économie, mais ce n'est pas 

une fin en soi. Qu'on se le dise et le répète. Courageux message de temps de crise, n'est-ce pas ? 
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